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				Le texte de cette page a été corrigé et est conforme au fac-similé. 
prit pas garde. Au bout d’un moment,
pan ! voilà la glace fêlée. On se prit à
rire. Riez, riez, dit la maitresse de la
maison, vous ne savez pas que vous m’en
fichez pour cinq cents francs par les fesses !
(historique).

Hors de propos, as-tu remarqué, lecteur,
comme l’homophonie des sons entraine la
dérivation des sens, encore que les objets
n’aient pas de rapport ? Dans le Briançonnais,
faisses (fissa), signifie des bandes de
végétation à la jonction des escarpements
de rochers. Par suite un lieu de ce genre,
qui était la propriété de Mme Carl, a pris
le nom de les Fesses de Mme Carl. Ici
pourtant les objets n’ont pas de rapport.



FESSIER (parlant par respect). — Des gens de
haut fessier. Se disais jadis des gens de
haute lignée. Se dit aujourd’hui de
quiconque a une haute position et une grande
fortune. Par le temps qui court, il y a des
politiciens radicaux qui étaient de très
bas fessier et qui sont devenus de très
haut fessier.



FEU. — Monter le feu. Voy. monter.

Feu, s. m. — Échauffement. Mme Irma
Bousasse est bien fatiguée. — Quoi qu’elle a ?
— C’est un grand feu. — Le père fumeron :
Faut y faire prendre de gramin par en
n’haut et de mauve par en bas.

Feux, s. m. pl. — Boutons avec aspect
rouge, quelquefois purulents. T’as vu le
prétendu de la Tiennette ? Comment qu’il
est ? — Il a des feux par la figure que ça
fait regret.

Craindre comme le feu. Se dit de
quelque chose ou de quelqu’un pour lequel
on ne nourrit pas une tendresse inépuisable.

S’embrouiller dans les feux de file, Se
noyer dans son crachat. — Trope emprunté
à l’art militaire.



FEUILLE. — Qui craint la feuille, il ne doit
pas aller au bois. Dicton affectionné des
Lyonnais pour dire que qui ne veut pas
attraper de boucharles, il ne doit pas
aller boire dans tous les verres.



FEUILLETTE, s. f. — 1. Demi-pièce de vin
ou cenpote, comprenant 105 litres environ.

2. Mesure de vin contenant la moitié du
pot. Pour cette dernière on disait plus
volontiers foliette. On ne connait plus
aujourd’hui que 1. — De phialetta.



FEUTRÉ. — Te crains pas le froid, t’as
l’estôme bien feutré. Mauvaise plaisanterie
que l’on dit à ceux qui sont bossus par
devant.

I fait froid, faut se feutrer l’estôme par
dedans : appare voir ce carrichon de rôti !
Instance aimable auprès d’un invité.



FIABLE, adj. des 2 g. — À qui l’on se peut
fier. Mon cousin Aug. F… était juge de
paix dans un bourg du Lyonnais. Vient
un paysan réclamant 300 francs à un
voisin auquel il les avait prêtés. As-tu un
billet ? fit mon cousin. — Non, monsu ; je
me pinsôve qu’al équiet fiôble. — Comment,
tu prêtes comme ça cent écus ! Crois-tu que
je préterais cent écus à ma femme sans
billet ? (historique).



FIACRES DE VENISSIEUX. — Voy.
Artillerie de Villeurbanne.



FIAGEÔLES, s. f. pl. — Haricots.
Un bon père : Cadet, mange don pas tant de
fiageôles, que par après le nous emboconneras.



FIANCE, s. f. — Action de se fier. J’ai z’eu
tort de mettre ma fiance en ce garçon, disait
la pauvre Bernarde qui était devenue
embarrassée. — Vieux français.



FIARDE, s. f. — Toupie. — Du vieux lyonn.
fierdre, frapper, parce que la fiarde se
frappait avec un fouet pour la faire
tourner. Aujourd’hui la fiarde est lancée
en déroulant la corde qui l’enveloppe. —
Fierdre, de ferere pour ferire.

Avoir les tetons en pointe de fiarde. Se
dit des femmes qui ont les seins fermes
et aigus, à la façon par exemple de celles
qu’on voit représentées sur les bas-reliefs
égyptiens.

Jouer comme une fiarde, Jouer comme un
fifre. À la manille : Pourquoi que te coupes,
quand je tiens ? Tiens, te joues comme une
fiarde.



FICELLE, s. f. — Nom donné aux chemins
de fer funiculaires. Longtemps on a dit
la Ficelle tout court, parce qu’il n’y en
avait qu’une. Aujourd’hui l’on dit la
Ficelle de la Croix-Rousse, la Ficelle de
Saint-Just, la Ficelle de la Croix-Pâquet.
Cette métaphore diminutive et méprisante
est admirable.

Être ficelle, Être d’une probité médiocre.
M. Finochon est un homme qu’a de l’estoc ;
dommage qu’i soye un peu ficelle. — Je me
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